DU  JOÜRNAL  DE  PARIS, 

Du  Lundi,  3 Août  1789- 


ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Verfallles  , Lundi,  3 Août  1789, 

ÏL’AsSEMBLÉE,  ajournée  à ce  folr , a reçu  commu- 
nication de  plufieurs  événemens  défaûrueux  qui  trou- 
blent les  Provinces.  Dans  plufieurs  cantons  les  Châ- 
'te2LüX  font  attaqués  ou  menacés.  Le.'?  redevances  féo- 
dales & cenfuelles  ne  font  plus  payées.  Los  payfans  di 
fent  que  ni  leurs  perfonnes  ni  leurs  biens  ne  peuveiv 
•faire  partie -de  la  propriété  desLSeignerfrs.' 


On  a propofé  un  Arrêté  par  lequel  l’Affemblée  Na«* 


tlonaie  enjôindroit  aux  Payfans  de  tout  le  Royaume 


d’acquitter  , comme  une  dette  fa  crée , les  droit?  fei- 
gneuriaux  qu’ils  ont  coutume  de  payer.  Après  beau- 
coup de  débats  , la  motion  a pafTë , & le  Comité  de 
rédcdion  a été  chargée  de  rédiger , l’Arrêté. 

L’Affernblée  a été  préiidée  ce.foir  par  M.  Chapellier 
qui  a commencé  fes  fondions  au  moment  où  fa  nomi- 
nation a été  déçidéeé  • 


, Mardi  matin  4, 


A l’ouverture  dè  la  Séance  , on  a commencé  la 


difcuiîion  de  la  queftion  fur;  la  déclaration  des  Droits 


de  l’Homme  & du  Citoyen.  PJuheurs  Députés  infcrits 
pour  la  parole  n’étoient  pas  arrivés  encore  & ils  ont 
perdu  leur  tour.  M.  . le  Marquis  de  Sille-ry- ed  le  feul 
qui  ait  parlé  avec  quelqu’étendue.  II  a beaucoup  iniifté 
fur  le  danger  des  déclarations  métaphylîques  & abf- 
traites  ; fur'  la  néceiîîté  de  maintenir  la  Religion  qui 
commande  au  cœur  de  l’homme  & exerce  fa  puif- 
fance  jufques  fur  les  plus  feçrets  mouvemens  de  Famé, 
tandis  que  les  Loix  exercent  avec  tant  de  peine"  leur 
empire  fur  les  actions  extérieures. 

On  ne  vouloit  plus  entendre  de  difcuffions , quoi- 
que beaucoup  de  membres  fe  préien'tafTenr  poür  dif- 
enter  encore.  Ces  cris-répétés  dans  toute  l’étendue  de 
l’AfTemblée  , aux  voix  , aux  voix  ,^,é-«)uiîbient  la  pa- 
role > tous  ceux  qui  vouloient  laT  prendre.-M.  Camus 
a eu  plus  de  courage  que  tous  des  autres  qui  fe  reti- 
roient  fucceflivement  ; il  a laifTé  crier  , profitant 
d un  momeiu  de  filençe  , ii^a  propofé  un  amende- 


r 

i^-erit,  c’efî-a-dire  , un  changement  à la  cfuefîion  agitée  , 
c.  1 a prefentée  ainfî:  Fim-t-on  ou  ne  ftra-t-^on pas  imç 
decLaradon  des  Droits  & des  Devoirs  de  Homme  & du 
Citoyen  ? II  y ajoutoit  le  mot  de  Devoirs, 

A cette  proportion , tout  un  côté  de  la  faîle  a re- 
tenti d applaudilTement  ; c’étoit  le  côté  du  Clergé. Les 
acclamations  ne  font  pas  devenues  générales.  M.  l’Evê- 
que de  Chartres  a demandé  à parler  , après  quel- 
que tumulte , on  lui  a laifTé  foutenir  , par  de  nou- 
veaux motifs  , 1 amendement  de  M.  Camus.  Son  dif?* 
coiirs  étoit  fage  , l’O-ateur  eû  cher  à l’AlTemblée  Na- 
tionale , & on  l’a  écouté  fans  murmures  de  tous  les 
cétés,  tandis  ’qne  le  Clergé  l’applaudiiloit , rom'  e îj 
avoit  applaudi  l’Auteur  de  l’amendement.  ^ 

Après  beaucoup  dé  difficultés  fur  la  maniéré  de 
prendre  les  fufFrages,  après  avoir  inutilement  tenté  de 
fixer  une  majorité  par  aj/zs  & levé  ^ on  a fait  l’appel , 
& l’amendement  a été  rejeté. 

Il  a été  décidé  enfuite  par  affis  & kvé  ^ ^ pref- 
qn  à 1 unanimité , qu’on  mettrait  une  de<-laradon  des 
Droits  de  1 Homme  & du  Citoyen  à la  têtç  de  la 
Confîitution. 

Dans  ce  moment,  le  Préfident  a annoncé  qu’il  rece- 
voit  une  Lettre  de  Sa  Majellé.  La  voici  : 

Je  vous  envoie  , Monfi-eur , uuc  norp,  que,  comme 
Préfident , vous  lire^  de.  nia  part , à i’Ademblée  Na-, 
ftonale,  » 

LOUIS, 


A et  BilUt  itoit,  jointe  la  note  fuivante  , aufi  de  ta 
main  du  ROI, 

» Je  crois  , MefTieurs , répondre  aux  fentimens  de 
la  confiance  qui  doivent  régner  entre  nous , en  voiis 
faiiant  part  direaement  de  la  maniéré  dont  5e  viens  -te 
remplir  les  places  vacantes'  dans  mon  Mmiftere.  Je 
donnes  les  Sceaux  à M.  l’Archevêque  de  Bordeaux  ; 
la  Feuille  des  Bénéfices  à M.  l’Archevêque  de  Vrenne  i 
le  département  de  la  Guerre  à M.  de 
Pin-Paulin,  & j’appelle-dans  mon  Confeil  M.. le  Ma- 
réchal de  Beauveau.  Le  choix  que  )e  fAis  dans  vptre 
Alîemblée  même  vous  annonce  le  défîi  que  j ai  e 
tretenir  avec  elle  la  plus  confiante  & la  plus  amicale 

harmonie.»  ^ ' 

LOUIS. 

T, PS  aopkudiffemens  qui  ont  retenti  après  cette 
leaure  ont  rappellé  ce  jour  où  la  préfence  du  Mo- 
narque dans  l’Affemblée  Nationale  fit  fortir  toutes  les 
âmes  d’une  fi  cruelle  angoifle. 

On  a fur  le  champ  décidé  une  Députation  & une 
adrelfe  de  remerciement  à Sa  Majefte. 

Les  Bureaux  s’afiemb.leron?  cette  après  diné  pot» 
nommer  leurs  Préfidens  ’ & leurà  Secrétaires,  & 
rAfiembiée  efi  ajournée  à ce  t'oit-  pour-  l’examen  d. 
Variété  fur  le  paiement  des  redevances  leodales. 
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A minuit. 

I..orrque  l’Arrêté  a été  lu  , fans  attendru  qu’on  décidât 
rien  fur  la  rédaâion.  M.  le  Vicomte  de  Noailles  a 
pris  la  parole.  U a obfervé  que  les  troubles  qui  défo- 
lent  la  France , occafionnés  par  des  fléaux  & par  des_ 
malheurs  de  tous  les  genres  , ne  peuvent  être  calmés 
que  par  des  folagemens  & des  bienfaits,  6i  ila  pro-^ 
pofé  : . 

I , 'abolition  des  droits  féodaux  qui  pefent  fur  les  per- 
fonnes,  & le  rachat  de  ceux  qui  portent  fur  les  terres. 

Cette  motion,  faite  par  un  Député  dont  Iç  motif 
étoit  fans  doute  un  facrifice  très- généreux,  na  pas 
excité  feulement  de  vains  applaudiflemens , mais  com- 
me un  enthouftafme  de  générofité  qui  s’efl  comunique 
rapidement  à toutes  les  âmes,  jamais  on  ne  s’eft  tant 
difputé  la  parole  & perfonne  ne  l’a  pnfe  que  pour 
offrir  ; promettre,  ou  confommer  des  faciifices.  Une 
motion  n’attendoit  pas  l’autre  ',  toutes  étoient  aufS 
adoptées  que  préfentées.  Voici  ce  que  l’Affemblée  na- 
tionale a fait  pour  la  France  & pour  1 humanité  dans 
une  feule  féance , dans  une  feule  foirée. 

On  a arrêté  : 

L’abolition  des  Juftices  Seigneuriales. 

L’abolition  des  droits  cafuelsprovoqiiée  par  les  Curés., 

l.e  Clergé,  par  l’organe  de  M.  l’Evêque  de  Nancy , a 
demandé  le  rachat  de  fes  droits  feigneiiriaux,  en  ajou 
tant  à cette  demande  que  le  prix  du  raenat  fût  place 
pour  êtte  mis' à l’abri' des  difiipaiions  des  pollefleur 
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aftîds  & afTuré  à leurs  fuccefTeurs  dans  les  bénéüœs. 

I>  abolition  du  droit  de  chaïTe. 

Lj  abolition  des  jurandes. 

L abolition  des  dîmes  feigneu riales, 

I/aboîition  des  Colombiers. 

L'abolition  de  la  main-mojte  du  Mont-Jura  & de  la 
Branche-Comté. 

L abolition  de  toutes  les  penfions  qui  ne  font  pas 
motivees  fur  cies  fervices  prouvés. 

Une  répartition  afluelle  & égale  de  tous  les  impôts 
fur  toutes  les  natures  de  terre,  eq  commençant  par  ks 
fjx  mois  précédens. 


Que  tout  Artifan  n ayant  pas  fous  lui  de  Compagnons 
feroit  exempt  de  tout  impôt. 

Que  La  lullice  feroi^^  rendue  gratuitement,  & la  vé- 
rxalité  des  offices  de  juffice  fupprimée , ainli  que  leur 
hérédité. 


Que  tous  procès  commencés  fur  Ie$  droits  feigneu- 
riaux  feroient  fufpendus  jufqu’à  raçhevement  de  la^ 
Confliîution. 

L abolition  de  tous  les  privilèges  de  toutes  les  Pro- 
Tinv,es,  & leur  foumiffion  entiere  & abfolue  aux  loizç- 
& aux  importions  arrêtées  par  la  volonté  générale  des 
Repréfentans  de  la  Natbn, 

Les  Députés  de  toutes  ces  Provinces  privilégiées,  ceux 
du  Dauphiné,  delà  Bretagne,  de  la  Bourgogne,  de 
la^  Bourgogne  , du  Bourbpnnois,  du  Languedoc , de  la 
Provence  , de  la  Lorfaine,  de  Paris,  de  Bordeaux,  de 
! Artois  J d’une  multitude  d’autres  Villes,  ont  paru  à la 


7 

fiiite  îes  un?  des  autrés  dans  cette  fublime  lutte  de  juf*- 
tice  de  générofitê.  On  eût  dit  que  c'étoit  pour  la  pre- 
mière fois  que  toutes  ces  Provinces  formoient  leur 
afte  d’union  & de  fociëté. 

Enfin,  cette  magnifique  fcene,  fi  digne  d’être  tranf- 
mife  à tous  les  fiecles  & de  fervir  de  modèle  à tous  les 
Peuples,  a été  terminée  par  la  propofîtion  faite  par  M. 
le  Duc  de  Liancourt,  de  la  confacrer  par  une  Médaille 
fur  laquelle  on  graveroit  cette  infcription  : A L'aboli- 
tion de  tons  les  privilèges  & à la  parfaite  réunion  de 
toutes  les  Provinces  & de  tous  les  Citoyens. 

Dans  un  moment  fi  beau , dans  une  félicité  fi  grande, 
il  éioit  naturel  d*élevèr  au  Ciel  des  âmes  pleines  de  joie 
& d’attendrifiement.  M.  l’Archévêque  de  Paris  a prô- 
pofé  d’aller  fe  jetfer  aux  pieds  des  Autels  de  Notre- 
Dame  , & d’y  chanter  un  Te  Deum  ; & tous  les  Dé- 
putés ont  paru  auffi  religieux  que  ce  Prélat. 

" ... 

DISTRICTS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

DiJIrici  de  S.  André-des-Arcs. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  a fait  avant-hier  la  vilîte 
de  plufieurs  Corps-de-Garde.  Il  eft  entré  dans  le  Dif- 
snû  de  S.  André  encore  affemblé.  Le  Diflrift  lui  a 
préfenté  par  les  ftiains  de  M.  Dupré  de  S.  Mi,  r,  uns 
médaille  d’or  émaillée,  fur  laquelle  fe  trouvent  le 
chiffre  & la  croix  de  S.  André,  deux  épées  en  croix 
gi  oupees  avec  une  pique  qui  foutient  un  bonnet , ein- 
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blême  de  liberté , le  tout  enfermé  dans  une  couronne 
de  laurier^  Ce  Commandant  j pour  marquer  fa  recon- 
noifTance  , l’a  attachée  fur  le  champ  à fa  houtonnierej 
il  ell  forti  au  milieu  des  applaudifîeraens  untverfels. 


CÉRÉMONIE. 

l,e  Comité  du  Diftriél  de  S.  Louis  de  la  Culture  fera 
célébrer  le  7,  dans  l’Eglife  de  ce  nom,  un  Service 
folemnelpour  le  repos  de  l’âme  de  ceux  de  nos  Citoyens 
qui  font  morts  en  combattant  pour  la  Liberté  publique^ 
La  quête  fera  faite  par  Mademoifelle  Pinon  de  S« 
Georges",  & le  produit  employé  au  foulagement  des 
pauvres  du  Diflriftk 


' A LÀ  ROCHELLS.  eli«  V.  t.  Chavvet  . Impilmsur  «lu  Roi.J 


